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La question des changements climatiques très importants qu'ont connu les 
régions sahariennes dans un passé relativement peu éloigné a fait l’objet 
de controverses souvent passionnées lorsque les archéologues en ont, parmi 
les premiers, soutenu la thèse, puis, au cours de ces quinze dernières années, 
de recherches patientes qui ont permis d'accomplir des progrès remarquables. 

L’existence d’un Sahara autrefois humide, affirmée très tôt par les 
préhistoriens, se trouvait en effet d'emblée démontrée par la présence et 
l’abondance souvent extraordinaire, dans des régions aujourd'hui totalement 
désertiques, de vestiges attestant l'installation à l'évidence durable de 
groupes humains probablement importants. La reconstitution de ce paléo- 
environnement par les spécialistes des sciences de la terre fut en revanche 
une tâche longue et difficile. Ce n’est qu’assez récemment, dans le courant 
des années soixante dix , qu’ont été réunies les preuves indéniables de 
l'existence de paléoclimats successifs et établies leurs caractéristiques 
principales. 

En ce qui concerne l’Afrique centrale, après les premiers travaux de cher- 
cheurs souvent isolés dont le mérite a été de montrer l’importance pour les 
études quaternaristes des régions désertiques et sahéliennes du Niger et du 
Tchad, parmi lesquels il faut mentionner ceux de H.FAURE (1962), de 3.L. 
SCHNEIDER (1967) et de 3.PIAS (1970), un programme de recherches concertées 
de l'O.R.S.T.O.M., centré sur le bassin du Tchad et animé principalement par 
M.SERVANT dans le domaine de la stratigraphie et de la sédimentologie, par 
S.SERVANT-VILDARY dans celui de la micropaléontologie des diatomées et par 
3.MALEY pour la palynologie, devait aboutir, entre 1973 et 1980, à la publi- 
cation de,monographies régionales présentant pour la premières fois les 
traits essentiels de l'évolution des climats à la fin du Pléistocène et 
pendant 1’Holocène pour cette zone géographique. Des missions étrangères à 
ce programme sont venues parallèlement apporter des informations complémen- 
taires sur des secteurs périphériques, dans le nord-est de 1'Aïr (M.A.3. 
WILLIAMS, 1973) ou au Tibesti (D.JAKEL, 1977, 1979). Les recherches en 
cours actuellement sur la rive occidentale du lac Tchad contribueront sans 
doute à préciser certaines phases de la chronologie (A.DURAND, 1980, 1982), 
il est probable également que le récent programme “PALHYDAF” du C.N.R.S. 
(g.C.FONTES, Fr.GASSE, 1985) réalisé sur un transect méridien de la Tunisie 
au Niger enrichira la connaissance des mécanismes paléoclimatiques et de 
leur impact sur l'environnement, mais il n’en demeure pas moins que le 
remarquable travail de synthèse effectué par l’équipe de géologues de 
1'O.R.S.T.O.M. définit d'ores et déjà dans ses grandes lignes le cadre de 
vie dans lequel ont évolué les populations préhistoriques à la lisière 
méridionale du Sahara pendant la période considérée. 

Ce fut le rôle d’une autre équipe de l’O.R.S.T.O.M., constituée de nré- 
historiens cette fois et à laquelle appartenait l'auteur, de préciser, au 
Niger oriental, l'évolution de ces populations préhistoriques au cours des 
variations climatiques mises en évidence par les spécialistes des sciences 
de la terre. Une dizaine d’années de prospections et de fouilles permettent 
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‘en effet aujourd’hui de confronter les résultats de la géologie et de la 
préhistoire. 

Après avoir exposé sur quelle base et comment s’est effectuée la 
tentative de reconstitution paléoclimatique élaborée par les géologues de 
l’O.R.S.T.O.M., afin que soit clairement définie la nature des climats ainsi 
reconstitués, l'auteur examine les conditions qui marquent les derniers 
millénaires du Pléistocène et annoncent le changement climatique complet 
qui se produit après 10.000 ans B.P.. 

Les travaux de M.SERVANT ont mis en évidence l’existence, vers 12.000 ans 
avant nos jours, d’un bouleversement climatique ayant pour résultat l'ins- 
tallation de conditions humides survenant après une longue période de très 
forte sécheresse (période "Kakmienne"). De nombreux lacs apparaissent 
simultanément dans la cuvette tchadienne. Ce changement paléogéographique 
traduit localement un phénomene général affectant à cette époque toute la 
bordure méridionale du Sahara (P.MICHEL, 1969; L.HEBRARD, 1972; K.W.BUTZER, 
1972; Fr.GASSE, 1975). Dans les régions septentrionales du Niger et du 
Tchad cette humidité conna$t son maximum vers 9.000-8.000 ans B.P. et résul- 
te d’une pluviosité supérieure à l'évaporation et assez bien étalée sur 
l’année. Les températures sont alors localement plus basses qu’actuelle- 
ment (M.SERVANT, 1973; S.SERVANT-VILDARY, 1978; J.MALEY, 1980). 

Or l'homme n’est plus absent du paysage à cette époque, comme a.P.ROSET 
a eu la possibilité de l'établir sans équivoque au cours de ces dernières 
années en différents secteurs du Niger nord-oriental (1982). Les documents 
archéologiques réunis par l'auteur autorisent à penser qu'il s'agit là en 
réalité d’une période absolument déterminante pour l'histoire du peuple- 
ment du Sahara méridional et, au premier chef, pour la mise en place du 
néolithique. 

Quatre sites archéoloqiques découverts en place et présentant des 
conditions de gisement bien contrôlées fournissent un ensemble de data- 
tions radiométriques cohérent, qui les situent entre 9.550 et 9.030 ans 
B.P. c’est à dire pendant l’optimum climatique du Nigéro-Tchadien III 
(M.SERVANT, 1973). Les fouilles pratiquées depuis 1979 ont permis d'éta- 
blir formellement que la céramique est connue et utilisée dans ce secteur 
dès 9.550 ans B.P. et qu'elle est déjà bien développée dès cette époque. 
Ce fait nouveau dans l'archéologie saharienne atteste l'existence d'un 
centre d’invention de la céramique indépendant de celui du Proche Orient. 
Cette céramique est associée à un matériel de broyage des graines abondant 
et on retrouve cette association sur de nombreux gisements de surface que 
les sites en place permettent désormais d'interprêter. Cette association 
indique très clairement que la récolte de graminées comestibles, leur pré- 
paration et leur conservation ont été intégrées très tôt dans les habitu- 
des alimentaires des populations préhistoriques du Sahara méridional. 
L'auteur s'interroge sur la nature de l'implantation de ces populations, 
qui semble avoir été importante dans la région, et sur le degré de déve-’ 
loppement économique qu'elles avaient atteint. 

Il semblerait certainement prématuré de parler d'une économie néolithi- 
que déjà réalisée dans le domaine de l'agriculture dès cette époque, tant 
que des preuves irréfutables n'auront pas été produites. Cela n’est pas 
encore le cas actuellement. Il reste cependant que des faits de cette na- 
ture et d'autres qui se dégagent de l'exploitation du matériel lithique 
et de l'analyse pétrographique des céramiques ne peuvent pas non plus ne 
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ne pas être replacés dans le milieu où ils se produisent et auquel ils sont. 
indissolublement liés. Or ce milieu est propice, l'humidité qui règne alors 
sur le Sahara méridional pouvait sans aucun doute donner toutes ses chances 
à une agriculture débutante. L'auteur estime que les circonstances climati- 
ques favorables restituées par les spécialistes des sciences de la terre 
confèrent toute leur signification aux divers éléments rassemblés par l'ar- 
chéologie. Ces éléments indiquent qu’une mutation profonde de l'économie est 
en cours si elle n'est pas déjà effectuée. A tître d'hypothèse minimum, il 
semble donc que l'on puisse avancer l'idée qu'un processus de néolithisation 
totalement africain est en marche au Niger dès. la seconde moitié du dixième 
millénaire avant nos jours. 
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